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LE FRERE PHILIPPE'.
(~tatnpartie-de la Minirr#Q , 6 1&érier.

pur IeepQs de raàme du'Très-lionoÉé;Frère Philippe, supWé
-.rieur géné1'fi des Frères des E coles Chrétiennes, igp,o à Paris,

-,comme noQus.'yiôàannonce, ie,7 -janvier.._ - Un nombre con-
-sidérabIe de mumbres du cierge, des difféerentes communautes
ý,et paroisses, rtimplfflaft le -chSur,; et/ les, troîi. 4arges nets de
.4'Eglise étai,,nt .encomnbrées de fidèles, et surtout de la masse

~ x-4e~.Eqp e, notre iville dirigées par les. bons. ~ères.
yNonibreâé notabilités de âontreat avaient augené par
'etmprsenteklà solennité de cette cérémaonie. -'

E ntr'eux on remfarquajt -MM. K'. _X. Trudel, sénateur; A.
liDesjardins, M. P.; J. Mousseau, X. P.; C. A. Leblanc, Sliérif;
ëiýU. E. Archa:mbalilt, ,Princip..i de'-i'Académie commerciale;
ýe. B. RIolland; J. A. Gravel, B. Trudean,, V. Hudon, C. W.

Schneider, J. A. Plingniet, À. l.arocque, père, A. Larocque fils,
.B. Conte, P. Leclaire,'President de l'Union St. Josepjh, G. .
,Dumesnril, A. kapierre, et nombre d'autres.

L'office <jjýjj ft célébré par-Mgr. de. Gratianopolis, et chanté
avec beaucô6ip à'ýeeble et d'effet par.tous les e1eves des

i. difféèrentes Ejoloý dela vîlleréunis au nombre d'environ 3,000..
Rien de. graùd c 'omme ..cee chatits d'Eglise exécutes par les
'~m.itiuds ans, concours diustrumitucu pas miùme de

1J'orgue, comme il est d'usage parmi nous aux mj.sses des,
moirts, mais. avec les ceulies ressources de layoix humainu

,rendue fôi idàbl.pàur le nombre. L'es mtrles, et puib.-ants .
' accents d1ece.sýnàsss, comnparé~s dans 'l'Ecriture, à îa li oL% des

,igrandes eau., 4s.nn sous de larges vuùCtes,,ont aluris un ca-.
ractère de' ê*jé q x-~ rien ne sauraitsupse.Cstc
a7ont on a ý. Met, ,uiitr *. -.1 surpass é ter rave~

Vésole fugé. e du mfriftoentéson é , aett et en

,Anglais par, le Revè. fessire A. £'ampion,.qui prit pour texte
-ces belles paçôltes duYsaàume,115: "4La mort dm jLusLe etr-a .

cieuse aux yenc djtséi9ienr.""1l fit ,connaiti*e.h la foule nom-breuse qu .'c,u.: t,,s **ldes êînnentes. du serviteur de
.Dieu. il1 rendit hoîngiage.aux-vertus dle ce grand homme qui.;
consacra sa vie etre.'cutine ajeune*be.

Il1 dit le prodigieuXz-. accrôissemneýt q&t.a% ait pris soni Ins-
titut pendant les 36 anné'ê de sa supériorité , le noumbre prob-
qu'infini d'ecoles ne ,ç4_. P1ivertçs. dans toutes leb parties dU..1

.monde et jusque dans les lââds Ofientaleb.. sous fnies despre-
nieis, noueLc A 4o. rg eNlî1queqs nitcsnoa,
feconds, transportés hors de la terre du Fraute, et plantes dans-
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notre sol si fécond pinÉ sa foi,' ef où ils devaiehit-prènarê un
si .rapide développement. -

Par Iqs soins de cet infatigâble apôtre, Morntréhl péut W.i~n
droi~t être fier d'être devenu par rapport à l'Anérique, eôirne
line mnais~on 'mère. Un séui des quatre sujets venus, l~Çl
'v4itIérabl-s Frè'e AdeIlbýrtus,' chargé d'annéesvit ebhbI'enidjout-
d'hui, et a vu se renouveller plus de dix fois; la id§1t qù'il ýa
contribué à fonder. Depuis longtemps, Québec, Troisr]RivWres,
ICington, Toronto, ffalifax, le Nouveau Brunswicr,je Haut et le
Bars -Caiiada, ont vu des' 'écoles s'ouvrir' clhez eux.' Aù.iMr-
d'hui dans niotre provincie il n"y a pas moins de 26 bÏýse-
fhenis diver~s, 'Omposés chacun d'un plus' ou mùoins' grand

nore de classes, bu deux cent-cnquap* rik.eÉ' tî'ival1èent
aex~enet rfont l'éducatilon ýé plus &~ 10,Qoo ïi'él's.'

M. le.prérlicateur ?-ut eu un trop vaste c>imp $'il lgt*ave~t
fallu parcourir on dé' ail les Seuvres sans, noere d'uni exis-
tence de plus (le 80 ans: dire à quel'point, l'hommàe éan
qu'il >ouait a,"ait conquis l'estimie des plus grap . s , erscnages
dans tous les rangs de l'Etat,. par sa sagesfl, ses . umjiýres,

*l'étendue et la si id ité de ses vues, la' portée ('e, $omn esprit:
s'il lui avait fallu raconier so*i, dé' ouemep 'à lf'Eglise et sa
tendresse filiale envers ,son illustre chef,* do'nt ' il htait en
retour si esti mé et si aimé. Ces chose:, feraient I, matière d'unt'Volume..

Toutefois il crut devoir mentionner les aerniers'fà-its de çette
gra.nde vie, ceux qui n'y occupant. que peu. d'esp*açq, dans le
temps, onr&.eu cependant pusà d'éclat, et,ach4v rent de luiL don-
ner aux yeux dcs ha'nmes un lustre impéý!àýa.je'; Nous voni-
Ions parler dul dévouement héroïque que le 6énr 6ui '-
ploye, -t ses frères avec lui, dans les derniers malheur.s de la

Toutle. monde a ça. ce que firent alors -sous, J'in.spiration de
Ileur d:gne .supérieur, ces hommes généçenx, leu~rs maisons

de la capitale« ayant été o[FQrtes pour serir 4'hopitàu'x, où fuèePt
logés '4 soigmé. jusqu'à W'enite Mille bl*eýpés. On sait que, sipr
les champs du carnageý, so~us les, feuxi ennmràis, ces- héroý 'de"

Ila charité,.accoururent de toutes parts pou'reriléver leà bless
amis en ennerr :% pan-,,er leurs plaies, inhumuer leurýs cadavrqs.
Qtue.plusieurs atteints du feuenemi s;uçcombèrent glorle'u"-
ment, tandis que, pour reçmplacer dans les écQle' ceý m,411p
la plupart m~cor*e dans la fcrce8 de 1'gd'ancýie"s firez en,
r-4-rait!e, affaissés d.-puis l',ngtemps sous le poiisde ë a- es
travaux, étaient allés de nikv.oati dan.s les classes r'eçonRetor"
ave-, les enfants l'ancin * iitr de leurs prerieiè1 t ~~si"
bien que pendant ces jours'd'e'nialheur, le travïail des -Ec6teès ne'



W~sf~rîfl lpincpi4ii traits de ce discours.
La cérémort'e se poursuivit' ensuiite et se termina par le

Libera ch anté ga.ec toute Ja solennité possible.
Apçè.sços qIyýý.itîs détails sur notre cérâmonie de Montréal,

DqIUs fjlktrons l'autres extraits 'le.journaiux F.ranrais,.quii
nops!pstrilirontde cequi fut fait aearis mèn--. aux funuOrailles
ïluvenérable défuint, et quelques appréciations sur sa vie.,

Nîcoîiî'pztraýons du Journal Le' Monde, les détails suivant,
iwp .. 'ne saurait do~nner l'idée dp l'immense concours de

fidilesýq1ui, unis dans un même sentiment d'ad miration'et ýde
grýlif.idp ont voulu escorter jusqu'au clinetî6re là du'pouil>e
i>u diee succéýséur de l'&gbbé de la Salle. bii umiffl personn,ýs
ait oibi rpmjplisýiint la nef et les ba.,-çôté.s de 14llise, St. Suli-
p;cP, parmi lesqùellAs *un grand'nombre de hauts, personnages
appi rtenunt aÙx t différente's hiérarchies e'iclt"siatiqtie, ýivfle et
militatire. 'Deux Archevêfues rîýcemner. éle% és à l'éminente

dignité du <luejijalat, Mgr. Guibert, Archevêque de Paris et
*Mgr; de Bonn osp, Archevêquie de Rouen; Mgrs.. Plantier,

I'E' eque de Nimes, Guillemin, J4-ancart, Maref, Evêques in par-
tibus dé Canton, de Cér'ame et4dé Sura'e , pluýieiîrs grands vi-
cair,-s. enfin uhi cIerge, sans nombre dt-, diverses paroisses de la
cQp'tnl.e et' d'aieurs. Parmi 'les laïqîues, on remarquait M.

SBuffet, président 'de l'Assemblée Nationale, plusieurs repré-
sentalits des divers Mirtibtèroq, des Amiraux, des G;-néra-u;, M.
le'Préfet de la Stéineî, M. le Maire de l'Arrondissement sur le-
qùel était -la iemeure du vénérable dléfunt, des Dues!, dles Mar-
quip.dés Gonites, dés 'Miigistrats, et line infinité d'autres per-
sozriages pulblics ou d'amis du défunt. ,1

Avec cétte lorpellse assistance'con;îrastait l'humble appa-
rail du -monument funèbre; le defunt l'avait ainei pre' crit. -Uri
cercueii très, simple posé. sur dt ux treteaux et entouré de
cier ges; au dessus une palme, présent dle notre Saint Père le

Pabau výérédéftyit ;et suiriedra p funé~raire qui recouvrit le
bercui-il pendant le transport du corps, qu ielques couronnes
d1jinffioMte-l-s et uià bouquet de fleurs blanches.
-Aucun signe de la légion d'honneur. Oir sait que le tr;ýs-honorê
Frère PhiIipî',e aç ait reçu du gouvernement la croix d'honneur

eycompense de son 'magnifique dévouement et de celui de su
coinmunatiLé,pour le serv.ce desamnbulances, l'enlevement des
ffilitlÀres blesses sous IF-s feux ennemis, et l'inhumation des
morts, penIIatt le siège de Paris. M lis l'humble Frère n'avait

ji2àsporté cette croix, et. c7est en vai.n qu'on l'avait cherchÀe
ëlié'z i, pour en orner son cercueil après sa mort.

Là rÙesse étant terminée, quand les portes de 'Eglise s'ou-
3n-irent,' une *foule compacte qui stationnait sur la place Saint
Suilpice, plus de dix mille personnes, se dêcôuiÉiirent spoutta-
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nément, et le corps ayant été placé suç u n modeste cort illar.J, le
convoi se mit en marche, préceA et suivi par les membres <le
la maison (te Paris, en tète desquols marchait Iti Rév, Frère
Artheme, frère du déýfunt, "et son neveu, t&us deux comme, lui
enfants du 'Vénérable de la Salle, puis les Frères î1ýssistants.

Les élèves de toutes las naisons de Paris tenues par ces
éilucateurs de la jeunesse formaient Li haie de chaque côthi,di
long cortège, que grossissaient à chaque instant, et pour
ainsi dire <le'rue on rue, les enfants des diverses écoles échue-
-lonnées sur le parcours dlu convoi, !esquels formant un effectif

.e quarante mille, ont pu ainsi tous prendr rr u bè
,ques, du Vrère Philippe.

En traversant les fýaubourgs popuî.aires, le convoi reç,ut, les
hommages de toute la population iaborieuse qui les habite.
Rue Saint Antoine, place de la Bastille et rue de la Roquette,
les femmes f,isaient le signe de la croix, les hommes saluaiunt
avec respect je mrai,,re auquel ils avaient dû leur éducation lire-
mière, et le Religieux qui, sur les champs de l2atai le, afrronta
tant de fois la mort pou- voler à leur secourî. Devant le co'r-
billard, les ouvriers e- ;ýr--::ar.t en foula.i raprilaient les tins
aux autres les pures joies de IEvir jeunesse,,et 1FIh,,reux. temps
oÙ ils paisaient souz, çcs mtitres vénérés, les principes de la
religion.

Après plus d'une heure de marche, le cortège étant parvenu
-au lieu de la Sé')ulture, M. l'abbé Roche recita les prières de
circornstance au milieu d'un profond silence, qu'interrompaient
seulement quelques sanglots, puis M. le sous-secrétaire d'Etat
au Ministère de l'lnstrt»:ction publique, s'approchb.nt de la
tombe encore ouverte, prononç. le discours suivant:

..,Messit-urs,
"Celui que repr*sente le Ministre le l'In ýIrucIion publique

ne peut laisser. se fermer cette tombe sans rendre un'dèruier
hommage à l'existence qui vient de s'éteindre- iGrande exis-
tence ! puisque les services rendus et les ver'.us font la vraie
grandeur.,

eil ne ni'appartient pas de due r,-mbien perd flJnstitut des
Pu'èi'esýen l'hommA qui le régissait avec tant de sagesse et qui le
représenuaft avce tant d'autorité ; qui augmentait lé réspect dû

asa sociê'é 'le c'àlui q ue tous portaient à sa propre p r sonnie.
Mais l'instruiton publique fait, ellè'aussi, vine rertýB cruelle,
*èt -ellé la enùt profondément. Elle *a eu pendant cinquante
ans, dans le vénérable Frère Philippe. le serviteuir le p,1as pas-
'ionné[h nt fié -ou6et le plus constarment utile, toujourspê
au ýravail, doué d'un lact 4 d'une mesureý qi, 'xlaets

i'nrI;saéhant dé"fendre ses 43lL- %

* 'Lb Prèrê Philippe a'eu une part immense da ùs c3 ýdévelop



pem8t d-3 l'enseignement pýriMaire, auqsielba sont intéressés et ,

deV ués tant de nobie.~ eýrité. Que a7iiitqi Uçaes où, sauisý
lX1î, a 1t1Eîière n'eût jamaiâ pé-nètré j Qu e d'êo6o eý fdndéeg'*pû
ses soëxns dans &es l'eux où les connaissapçei 1 ijilus éléz4eS ,- ,

taires n'étaient Doi nt et ne seraiei peuttê tre pas encore pt.
j .euues a'utrement! S,i 'em'ple et ses leçons,, tr*ansinis dl*ns ,

route la .France, ont, formé ces nombreux mhissionnaires,
ht.ables, pieux et zélés,, que n'effraie Jamais la. tàche, quehar-
iête pi la fatigue, que ne décotirngp môme pas ln gràLitudë. 4
Plins Je soY?ýespr!t, ils vont porter partout, avec une imt35rue-
tion qu'ils ejplqencau jour à rendre meilleilre, les
prin; psp les MetsdIdreligio n; Ils liý portât T$Urtùt :1
;à où ils les Savent ir.eonnus ou méconnus.' Ils. ne veulent,
pas arraêher les esprits à l'ignorante pour livrer lies-àfiegal

sent à.former des chrétieýzs, sûésde travàiller ainéi au blèh de
la patrie, en même temps qul.s travaillent au salut des àts-Je,viens de piueler de la pa itrle ; je ne sua 1.iru le ,

Frère Philippe a appris atux siens à l'aimer et à 'le servi j
qu'au milieu des de ngers et en.face de la mort : je na saurais
oublier que, dans nos cruelles éprouves, il y eut des jours où
les Frè,'es n'eurent qu'û suiivre leur supérieur géaérailp6ur se
conduire en héros et pour tomber en martyrs. Tous çàs soù-
venirs, Meswevis, peavwni -se ré.pe& "ule boôrd d'ùne

*tombe; ils sont de ceux qui ne seflhcent pas de la mémoôIre des
hommes, mpais ils soat surtout de ceux qui cdfinptbnt devanit

Le ton p~rofondément, 3réLien de ce discours,- coniàýue le
J ournal cité, a pru-luit une vive émotion.' Il était limpossibilb
de Juger en meil1leursýtermes l'oeuvre du FrèrePhIippe, et d'ap-,

.X ~ y ie rp Iu% as de lI*ns *qpj, p are

"rci, dit-:i, le ma,.strat c'i'vif, sôcelahnt "d'i e l~xele~ent~u~ond~lp'iea~piequxý bora;ge dl Cà te ~
*.~aS~ SL~&.Qn% n~ ,'eptr, pèler que,e~

qqie;-zuns gIoriQux, du.ý éra défunt.g Fcopnais& nep
ýo~9* 'uef sa.apeJe.çRra

tu a,4Ifl q rct.h~ ~o~lCO

uiréllWren lire des cirl eeas'. Mais ils'sa've'ntq r<î s



sans préoccupation d'esprit dç,pA£i, ç'e.PÉ pýý.ds p4çgyerns.
140 Frérà Phipp PQu p"Ut-I P,>1Lp4Iyhrp

n"uméuki temps qu'i*l était J4ý protecteur e arvoyatetlfrm9l,
~' de l'i ù~ç~eý 5 làt d giité de son ordre, i«éL4fpçt.u

0' le pt nnèrà doi-ler l'ee, ,l. du réspect'-ji- nv.4 1. l 1i lpsdsn
Spaye. 8iý 'a:uto 9Sti0f univrsqlle,Ali e aî.s3
monimbges de le.Tautiile 1fiurndýpe, ii'ùflai4ýissait e,rietd<ps
son grand coeî r le sýeilt*im"ent nationadl.
f'N pus &- savQns, toustous,q uc4tat loigp,
avons été témoins de ssaossspatrotqUts.* L ppq@Lffl0
aires, nous a, n)s compris qu,; plus on s'élève avuz fideq Çbxo-

*tienne, plus ýWid&iéoppe j più 'ôn ibi.où sol les plus.j
SgénaJ'eux s8ntiCpent> à gs4,> ailedtip-

-I;A.pres avoir retiace lçs faits .pznpax 1 yeluEr§
PhiJiýpe pendantl à d94ý1u Ùq ,zncp ut 4i la

4Uevie tou-t9 de- bjeveA4w9,e dog uto
vouée à aimer, à protêgàr, à pecqur r y~e ç.~L
opéré en lui unîe výrîjW» -afg tiz, sq. pu ik, "pe
mortelle. Son vi.,tige p'çta; jkà;n#'i 4:JaJd 4,4n
qui commandait' le respect, ?oxpn..~n ~e .

"ýARienous est-il aÈpiar! a:iýMjlieu. do,,nogg&ltatioe pu-ý
bliquès, pour n1oti*e cuntsolaion et aor dlca~I.,pus
jgskppai:p ,jc9rnffl le

Un 4lpisi4qe ds&qfl tut pqnçý;çe, p4g'
Snom de-la ville (le efs et du4 pr.~A.~a.S~~e. ]

par une a-mi de" loingue e- àat*'a*uR y i R4çe.
M Vautrain varla en termes% chaItur-.u des lares qualités du
defunt et precunisa l'inistitut dogt il était le siapbrieur .Quand
personne ne -songeit 1£géné'dli e1instrue tan parmi le peu-
ple, dit-il, ce sontýàj"'itres Ù_§clégs4hrétiennes qui ont pris
cette initiative et ce sii'n genrêux, et siai9r'u les pro-
grès de la c.vîlsation ont fàa'it ouvrir -presque partout des
ece!.s le peu4ple ne doit .pas 4tre oublieux, ra puîunb-nvu

Après t l1o r b e .Atécia ont
défile du convoi recommenca, pour ne-ffnir quià Id nuit.

Ub gFând hÔmbre de coeonesonitéLdipus--sur la utLo
dtr Vrà~ Philipple. C'eÉtab otvieX d.uWaone la. 1i .bsLe.L oapeliraildemt oû' était expôsé 4e .corpsdudf~4.hc~
inscrivait son nom sur leos -cahiers, et iudiqàiit ta. quelques.
mbts le motit de sa V-.ite* 'l

u n ,i>vY -5~s~ ~ ~~;b~
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Un vieil nlui rier rappela, que c'était le vénérable Supérieur
qui lui avait appris à liru, il y avait plus de cinquante ans,*
il montrait un ciialelet et disait : C'est le saint qui nie l'a
donné! 1

Uit ancien militaire, ifficier de la Légion-d"l1otineur, déposa .

sa croix sur lu cercueil. Un gêneraI de division, dit à haute
voix, en remnettanît unie oliratide pour les eniints d'une école :

ICe quae je suis, c'est à 1 instruction reçue chez les Frères
fique j6 le dois."

l3eaucup de ir),res faisaient baiser les mains du défunt à
laeurs plufalIts.

L'U'nivers ecrivait à la date du 8 janvier der.iier:
Sur les quatre-vingt deux ans que le FrèrI, Philippe a vécu.

sur la terre, ! en 1a pwassé soixante-cinq srnus l'habit de Frère
des ef-oles chiretierines. Y a-t-il quelque chose ý dire de pIus,?

1Lu Très Hounore Fi-ère, comme supepieur général, gouveè,
nit Es. coungrtgation depuis trente-six ans. NoCus n'avons pasf
beEjin de rappeler au n *ilieu de quelles difficultés, de quels
déboires, ai eu quelle énergie tqueilts bénédictions.

"lJusqu'au dernier istant, il resta fidèle à sa règle. Il
avait presque perdu la l.srole,, qu'il er, rappelait à un des
Frères qui l'assis'.aient un-- des petXutts observances. Sa der-
nière p arole a eté pour Notre Seigneur. On lui suggérait:
Vive J ebus! Il repondit, prononça rt aN ec peine : A, jamais
dans nos cSeurs ! -

"lNous n'avons pas besoin de montrer le vide que cette mort
fait en France, danas !e monde et dans I'Eglise. C'est un grand
et hon ouvrier qui 'ia recevoir sa recompense. Dieu lui sus-
cittra des successeurs :aucune des oeuvres dont le frè re
Phiilippe etait la c 4onne et le pivot, ne periclitera."

On recommande aux p»riýres,, les Associés de l' Union
de MPr.8s !cédés depuis la dernière pablicatjon:

Veuve François McNamee; l'épouse de Chs. Brodeur;
l'épouse de Jean Alarie; Engène Falhurnm; Frs. X. Leblanco;1
Veuvû Loth Prendergast ; Gilbert Gauthier; Michel Pigeon;
André Bray >l'épouse deJacques Pouliot;, Narcisse Lamoureux.

mmaire.


